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liane, à 350 mèlres d’altitude, et les plantes que nous avons récoltées se 
trouvent à moins de 100 mètres au-dessus île cette ville. 

Guidés par JM. Kosmann, pharmacien à Thann, qui s’était mis à la dis¬ 
position de la Société avec la plus grande obligeance, nous nous rendons 
a une lieue delà ville, derrière le village de Kattenbach, dans une petite vallée 
qui est creusée, comme ses voisines, dans les schistes anciens que les géo¬ 
logues allemands nomment grauwacke, et fertilisée par un petit torrent 
auquel elle doit la richesse de sa végétation. Au sortir de Kattenbach, la 
pr emière plante qui frappe nos yeux est YAchillea nobilis ; sur les bords du 
torrent, IM. Cosson nous fait remarquer le Stachys arnbigua, accompagné 
du S. silvutica , mais non du S. palustris, ainsi que les Euphorbia st rida et 
verrucosu. Nous traversons des prairies qui ne nous offrent que peu d'in¬ 
térêt, et, parvenus dans un bois épais et monlueux, formé de Charmes et 
de Sapins [Abies pectinata), nous trouvons en abondance les Dcntariapin- 
nata et digitata , le Galiwu silvatirum, le Genista germanica, le Jasione 
perennis , le Festuca silvatica, les Epilobium roseum, angustifolium et lein- 
ceolatum , ainsi que les rosettes défleuries de YHepatica triloba. 

Après quelques minutes de repos, nous reprenons notre course, et 
M. Kosmann nous conduit à la localité du Lunaria rediviua, dont nous 
faisons une ample récolte. Cetle piaule est accompagnée du Convallona 
verticUlata. — L’aridité que nous remarquons dans les parties plus élevées 
nous décide à regagner la vallée, et, eu descendant, nous recueillons 


encore, le long du ruisseau, les espèces suivantes : Equisetum silvaticrini, 
Arabis arenosa , Impatiens ISoli tungere , Chrysosplenium altemifohum, 
Knoutia silvatica , etc. 

Nous gagnons ensuite un mamelon assez élevé, où se trouvent les ruines 
de l’ancien château d’Lngelbourg, renversé par Turenne, et d’où l’on dé¬ 
couvre un panorama étendu; nous y retrouvons en abondance Y Achillea 
nobilis. Malheureusement un vent violent s’élève, la plaine se couvre de 
poussière, et nous sommes obligés de regagner en toute hâte l’hôtel de la 
Couronne, pour éviter l'orage. 

M. Marmottan rend compte de l'herborisation faite le 20 juillet 
à Bàie. 

RAPPORT DE m. Henri MARMOTTA* SUR L’HERBORISATION FAITE AUX ENVIRONS 

DE BALE LE 20 JUILLET, ET DIRIGÉE PAR M. COSSON. 

La Société a visité encore une fois les rives du Rhin, à Bâle, sur la fron- 

trois heures du matin. Dans tous les cas, il est presque impossible d’aller de Md- 
denstein au point culminant du ballon de Sonliz dans la même journée : la distant 
de Wildcnstcin à Saint-Amarin est d’environ l!5 kilomètres, et il y a ensuite tj«a 
heures d’ascension et une heure et demie de descente. 


tre 
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tière suisse. Partie de Thann le matin du 20 juillet, la Société s’arrêta 
quelque temps à Mulhouse; puis, reprenant le chemin de 1er, elle arriva 
a Baie vers deux heures de l’après-midi. M. Cusson nous proposa alors une 
petite herborisation, et, au sortir de la ville, on se dirigea vers les berges et 
les alluvions du grand fleuve. 

On put remarquer tout de suite le peu d’étendue de ce que nous avons 
appelé les bois rhénans (1). En effet, la culture a envahi, a Bâle, les allu¬ 
vions modernes du Rhin, et a dépouillé ses rives de cette bande ver¬ 
doyante, composée de Saules et de Peupliers, qui forme un si beau paysage 
aux environs de Strasbourg. On ne revoit ces arbres que dans les ilôts 
semés çà et la au milieu du Rhin et qu'on laisse presque sans culture. Sauf 
cette différence d’aspect, on retrouve à Bâle les mêmes espèces qu'à Stras¬ 
bourg. Les berges du fleuve nous offrirent les Erucastrvm Pollichii, Cala- 
magrostis littorea, Stenactis annua , trois plantes caractéristiques des allu¬ 
vions rhénanes. On rencontra aussi le Promus secalinus, le Salix triandra 
en fruit, et enfin toute les plantes récoltées sept jours auparavant en Alsace; 
en gagnant les champs qui bordent les rives du fleuve, on trouva une 
espèce rai e et intéressante, le Promus inermis. Cette rapide excursion ne 
dura que deux heures; on rentra à Bâle vers cinq heures du soir, apres 
avoir constaté la similitude de la flore des environs de cette ville avec celle 
de St rasbourc. 


M. Parisot rend compte de l'herborisation laite la veille au 

Kaiserstulil. 


RAPPORT DE m. I.onis PARISOT SCR I. HERBORISATION FAITE LE 21 JUILLET 

AU KA1SERSTUHL, ET DIRIGÉE I’AR M. DE BAIIY. 

Sur les bords du Rhin, près de Fribourg-en-Brisgau, au milieu de la 
Plaine qui sépare les Vosges de la Forêt-Noire, s’élève, complètement isolé 
de ces deux chaînes, un groupede collines de moyenne élévation, dont I en¬ 
semble porte le nom de Montagne du Kaiserstuht (2). 

Ce petit massif, d’une étendue d’environ 2 inyriainètres carrés, est formé 
par trois pointes principales, de forme presque conique, qui vont, en 
s abaissant graduellement, se perdre dans la plaine du côte de la Forét-Noii e, 
Candis que, du côté opposé, elles se ramifient en de nombreuses collines 
Rioins élevées, dont les ondulations s’étendent jusqu au Rhin qu elles attei— 
t?»ent à Vieux-Rrisach et à Sponeck. 

(B Voyez plus liant, p. Ü83. 

(2) L’origine de ce nom, qui signifie en allemand Chaise ou siège de l'empereur , 
remonte, dil-on, à Rodolphe de Habsbourg, qui, lorsqu’il résidait a \ ieux-Bi isarli, 
aurait lenu cour de justice près de la pointe des Neuf-1 illeuls 



